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«Ne craignez pas, car voici 
que je viens vous annoncer 

une bonne nouvelle, 
une grande joie pour tout le 
peuple: Aujourd'hui vous 

est né un Sauveur, 
dans la ville de David.  

Il est le Messie, le 
Seigneur. 

Et voilà le signe qui vous 
est donné: vous trouverez 

un nouveau-né 
emmailloté et couché dans 

une mangeoire.» 
(Lc 2, 10-12) 
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NOMINATIONS DIOCÉSAINES ET MANDATS  
 
Mgr Yvon Joseph Moreau, évêque du diocèse de Sainte-
Anne-de-la-Pocatière, vient de procéder aux nominations 
suivantes: 
 
• PRÉSIDENT D'A SSEMBLÉE DE FABRIQUE : 
 
 CARON, M. Alphonse, 
 président de l'Assemblée de Fabrique de la Paroisse de  
 Saint-Eugène 
 
• CONSEIL POUR LES AFFAIRES ÉCONOMIQUES : 
 
 PELLETIER, M. Dominique,  
 membre du Conseil pour les Affaires économiques 
�
�
�
�
�
�
�

�
�

�
 
 

16 janvier 2012 : Réunion du Conseil pour les Affaires économiques, à 19 heures 30, à 
l’évêché. 

 

23 janvier 2012 : Réunion du Conseil diocésain de Pastorale, à 19 h 30, à l’évêché.  

28 janvier 2012 : Soirée «Prière de Taizé», à 19 h 30, à la Maison provinciale des 
Sœurs de l’Enfant-Jésus de Rivière-du-Loup. 

 

30 janvier 2012 : Halte spirituelle à la Maison provinciale des Sœurs de l’Enfant-Jésus de Rivière-du-Loup. 
Sujet: «Pourquoi ça va mal dans l’Église, selon John Henry Newman». Conférencier: Jean-
Guy St-Arnaud, s.j. 

1er février 2012 : Lancement de la thématique du Carême, à 19 h 30, en l’église Sacré-Cœur de L’Islet. 

2 février 2012 : Lancement de la thématique du Carême, à 19 h 30, en l’église de Saint-Alexandre. 

 

�

�
�

 
����� !� �
 
� ��  ��!
�������"�	
��
�!�
�
	��

� #� ��	���
�����
��	$
����������		��
����	��

� � ��������	�
��	$��%�!��

� &�  ��!
�������"�	
��
�������������
	��
���

� � '(����
��	� �)
��*+����,���	���
���	��

� � ������
����
��	����
�������
���
�


�

� -*�.� ����
����
�����%/����
���
�*
�*	
*�

�	���� �

� �0� ������	������	���1))
������������/����

� 23� 4�
���������
���
��
	��+������
���
��

� 22�  ��!
�������"�'
���*1�������56�	�*
��*7����8 �

� 2.� ������	�
�����
���
���
����
	��

� 2#� ��������
��	��������)�
��	�1 ���"�������
	�

� 29� ��������
�����������
����%�����"�	���%�!��

� 20� ������	������:���
	�

� 2-�  ��!
�������������)���
�����"�'
���*4�
�;���* �

� � 
�*'
	���

� .3� ��������
���'��������
�����
����

�



�
�

 

Page 77 – INTERCOMMUNICATION – Décembre 2011 
 

RETOUR SUR LA TOURNÉE DIOCÉSAINE 
VOLET PRIÈRE ET CÉLÉBRATION  

 
Le 6 septembre dernier, le directeur de la pastorale, 
l’abbé Charles-Aimé Anctil, Mme Lucie Cliche, 
nouvelle responsable de la formation des adultes à la 
vie chrétienne et moi, qui porte le dossier de la 
liturgie, prenions la route pour une tournée des neuf 
Unités pastorales de notre diocèse. Les rendez-vous 
avaient été planifiés avec les délégués des Unités 
pastorales dès le mois d’aout. Cette tournée faisait 
suite à celle de l’an dernier qui réunissait alors les 
personnes impliquées dans la formation à la vie 
chrétienne. La tournée 2011 a réuni près de 
200 personnes. Les personnes invitées à prendre part 
à ces soirées étaient les responsables paroissiaux du 
champ d’activités «Prière et célébration», les 

membres des comités de liturgie, les personnes qui 
animent des célébrations dominicales de la Parole ou 
qui sont pressenties pour en animer, les personnes 
impliquées dans les petits groupes de partage de la 
Parole de Dieu. 
 
Après une première soirée trop théorique qui a causé 
de l’insatisfaction dans une Unité pastorale, nous 
avons fait rapidement les ajustements nécessaires en 
ajoutant une demi-heure d’animation, ce qui nous 
donnait plus de temps pour aborder des sujets plus 
concrets comme les réaménagements pastoraux et la 
liturgie, la liturgie et les jeunes ainsi que le 
recrutement. 

 
Travailler en Unité pastorale 

 
Après la présentation de ces quelques thèmes, les 
participants étaient invités à réagir et à partager leurs 
expériences dans chacun de ces domaines. Ce partage 
nous faisait vite réaliser qu’il y a une grande diversité 
de pratique d’une région à l’autre. Les paroisses dans 
les hauts du diocèse et celles du Transcontinental 
n’ont pas les mêmes réalités que celles sur le bord du 
fleuve. Dans certaines Unités pastorales, il n’y a pas 
de messe tous les dimanches. Les gens sont invités à 
aller célébrer dans une paroisse voisine ou à 
participer à une célébration dominicale de la Parole. 
On voit aussi dans certains secteurs des comités de 
liturgie élargis où chaque communauté d’une même 
Unité délègue un ou deux membres. Après les 
échanges, il apparaissait évident que, de plus en plus, 
les communautés chrétiennes devraient se 
décloisonner et travailler en Unité pastorale. Les 
messes interparoissiales qui se vivent dans certaines 
Unités pastorales ont justement permis d’élargir les 
frontières de la paroisse et de mettre des ressources 
en commun. Il faut noter que plusieurs communautés 
chrétiennes le font déjà pour les offices des Jours 
saints. 
 

En ce qui concerne la présence des jeunes dans nos 
liturgies, il est clair que nous ne pouvons pas en avoir 
plus dans nos églises que nous en avons dans nos 
villes et nos villages. Plusieurs personnes pensent que 
si les jeunes et leurs parents venaient plus souvent à 
la messe, ils apprendraient à devenir chrétiens et 
chrétiennes. Nous croyons que c’est commencer à 
l’envers. Les célébrations eucharistiques ne sont pas 
le lieu pour faire de la catéchèse et rattraper tout le 
contenu de la foi, mais plutôt le lieu pour célébrer le 
vécu des jeunes et de leurs parents dans les différents 
parcours d’initiation à la vie chrétienne. Voilà 
pourquoi il serait peut-être préférable de ne pas 
utiliser l’appellation «messe-catéchèse», mais plutôt 
«célébration d’étape de cheminement» intégré au 
programme de catéchèse. Ces célébrations liturgiques 
ne sont pas nécessairement avec eucharistie. Quand 
on organise des célébrations liturgiques pour les 
jeunes, il est important de les faire participer, d’aller 
les chercher par leurs talents. Il serait important 
également d’impliquer les comités de liturgie dans 
ces célébrations ou d’avoir une personne qui ferait le 
lien avec les catéchètes. Ceci éviterait bien des 
malentendus. 
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Un petit mot sur le recrutement. Beaucoup de gens 
impliqués en liturgie voudraient passer le flambeau à 
une autre personne. En regardant ce qui se passe dans 
notre société, nous constaterons rapidement que tous 
les organismes qui ont besoin de bénévoles sont en 
recherche de relève. Le désengagement n’est pas 
propre au monde religieux, mais aussi dans les sports 
et les mouvements sociaux. Les gens sont aussi très 
critiques et pas toujours délicats envers les personnes 
qui donnent le meilleur d’elles-mêmes. Voilà de quoi 

refroidir bien des ardeurs. Raison de plus pour 
remercier toutes les personnes qui s’engagent dans 
nos communautés chrétiennes et qui nous permettent 
de célébrer notre foi. Un coup de chapeau à ces 
hommes et ces femmes qui s’impliquent dans leur 
communauté chrétienne depuis plusieurs années. La 
fidélité à leur engagement est un témoignage pour les 
membres de leurs familles et pour les jeunes de nos 
communautés chrétiennes. Oui, merci de rendre notre 
Église plus vivante… 

 
Un gâteau bien préparé… 

 
Avant de terminer la première partie, les participants 
et les participantes étaient ensuite invités à faire une 
relecture de leur pratique liturgique à partir d’une 
liste d’ingrédients. En comparant la célébration 
liturgique à un gâteau, on voulait démontrer qu’avant 
de le glacer et de le décorer, il faut d’abord s’assurer 
qu’il a tout ce qu’il faut pour lever. Quels sont les 
ingrédients pour que nos célébrations soient réussies? 
Pour n’en nommer que quelques-uns signalons 
l’importance que le message soit clair, unifié, 
simplifié. Que le langage soit accessible à tous. Que 
la Parole de Dieu, proclamée avec conviction et 
actualisée avec intelligence, touche au cœur et 
interpelle l’existence de celles et de ceux qui 
l’accueillent. Que les gestes symboliques accomplis 

avec discrétion et distinction parviennent à dire 
l’insaisissable. Que le silence soit utilisé comme 
moyen privilégié de rencontre avec le Seigneur. Que 
la musique et les chants de qualité choisis en fonction 
de l’action liturgique fassent participer et entrer dans 
la fête. Que les intervenants, en particulier le 
président, accomplissent leur fonction avec 
compétence et esprit de foi. Que le visuel parle par 
lui-même et nous amène un peu plus loin dans la 
compréhension d’un message, etc. Les célébrations 
liturgiques peuvent être grandioses lors des jours de 
grande fête. Mais elles peuvent aussi toucher les 
cœurs les dimanches ordinaires quand elles sont bien 
préparées et que les intervenants savent ce qu’ils ont 
à faire et pourquoi ils le font… 

 
Partager la Parole de Dieu 

 
La deuxième partie de la soirée a été confiée à Mme 
Lucie Cliche qui nous a parlé de ses fonctions comme 
nouveau membre de l’équipe des services diocésains. 
Elle nous a parlé entre autres d’un de ses mandats qui 
est d’accompagner les petits groupes de partage de la 
Parole de Dieu. Les communautés chrétiennes qui 
voudraient mettre sur pied un de ces groupes de 
partage trouveront auprès de Lucie une personne 
compétente pour les guider et les soutenir. Plusieurs 
outils d’animation comme l’Arrêt au puits  pourront 
être proposés à ces groupes. Comme responsable de 
la formation des adultes elle nous a présenté 
également les parcours de formation liturgique et 
sacramentelle qui seront donnés à l’automne 2012 

dans notre diocèse. Ces parcours de formation, qui 
s’adresseront aux permanents de notre Église 
diocésaine et à toutes personnes déjà impliquées en 
liturgie qui aimeraient se former davantage, 
comprendront 10 étapes de 9 heures chacune 
échelonnées sur deux années. Ces parcours seront 
donnés à La Pocatière par des professeurs chevronnés 
en lien avec l’Office national de liturgie. Nous avons 
profité de cette tournée pour en faire une première 
annonce. Nous vous reviendrons en 2012 sur ce sujet. 
 
La soirée s’est terminée avec l’abbé Charles-Aimé 
Anctil qui nous a parlé des célébrations dominicales 
de la Parole. C’est l’appellation qui a été choisie pour 
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notre diocèse au lieu du mot ADACE. Ces 
célébrations ont pour but de rassembler les chrétiens 
et les chrétiennes qui ne peuvent pas se déplacer pour 
aller dans une paroisse voisine le dimanche. Tandis 
que les commerces ouvrent leurs portes le dimanche, 
nos communautés chrétiennes fermeraient les portes 
de leurs églises… Cela pose question. 
 
Pour ceux et celles qui ne peuvent aller dans une 
paroisse voisine, il serait important de leur offrir un 
lieu pour se rassembler où ils pourront communier à 
la Parole de Dieu et à la présence de leurs sœurs et de 
leurs frères. C’est ce que les célébrations dominicales 
de la Parole nous permettront de réaliser. Rappelons-
nous cette Parole de Dieu: «Là où deux ou trois sont 
réunis en mon nom, je suis au milieu d’eux». Ce n’est 
pas le nombre qui est important, ce n’est pas le lieu 
non plus. L’important c’est de se rassembler le 
dimanche, pour célébrer ensemble notre foi au Christ 
ressuscité. 
 
Ces rassemblements, préparés et animés par une 
petite équipe de trois personnes, mettraient en 
évidence la Parole de Dieu et le partage de celle-ci. 
Pour éviter toute ambigüité, ces célébrations ne 
devront pas reprendre le schéma habituel d’une 
messe, ni faire la distribution de la communion. Pour 
créer un climat propice à la prière et au partage, il 
conviendrait mieux d’animer ces célébrations dans un 
lieu plus restreint comme la sacristie ou autre local. 
Plusieurs paroisses le font déjà en hiver pour 
économiser le chauffage. Les communautés 
chrétiennes qui voudraient préparer l’avenir 

pourraient mettre sur pied des petits groupes de 
partage de la Parole. Ceci habiliterait nos gens à se 
mettre à l’écoute de la Parole et à s’exprimer sur ce 
qu’elle peut apporter de beau à leur vie. On pourrait 
aussi former une petite équipe qui pourrait animer à 
l’occasion, en semaine, une célébration de la Parole. 
Le jour où il n’y aura pas de messe le dimanche où 
qu’un président sera dans l’impossibilité de célébrer, 
ses communautés prévoyantes ne seront pas prises au 
dépourvue.  
 
Le 26 octobre dernier se terminait notre tournée dans 
le Transcontinental. Si nous avions des choses à 
changer, je crois qu’il aurait été profitable pour tout 
le monde de fournir davantage d’informations sur les 
personnes invitées et les objectifs de ces rencontres. 
Lors de notre première sortie dans Kamouraska-Est, 
le contenu de la soirée aurait dû être livré 
autrement… 
 
À toutes les personnes que nous avons eu le plaisir de 
rencontrer pendant notre tournée, nous disons merci 
pour le temps que vous nous avez accordé. Grâce à 
nos échanges, je crois que l’équipe d’animation en est 
ressortie grandie et que notre travail prendra un peu 
plus de vos couleurs. Heureux temps des fêtes à tous 
ceux et celles qui ont pris le temps de lire cet article 
qui voulait résumer bien modestement la tournée du 
champ d’activités «prière et célébration». 
 

Carmelle Laplante 
pour l’équipe d’animation 

 
Développement et Paix 

TÉMOIGNAGE D ’UNE BÉNÉVOLE À MADAGASCAR  
 
L’auteure de cet article, Catherine Beaudoin, est 
établie à Sainte-Hélène et est bénévole pour 
Développement et Paix dans le diocèse de Sainte-
Anne-de-la-Pocatière. En vue d’aller observer le 
travail des partenaires de Développement et Paix 
à Madagascar, île située au sud-est du continent 
africain, elle a participé à un stage d’immersion 

du 24 octobre au 14 novembre dernier avec un 
petit groupe de bénévoles de l’Est du Québec.  
 
«Déjà plus d’un mois que je suis de retour de mon 
stage d’immersion à Madagascar. Que d’images j’ai 
encore en tête! Difficile de croire que sur une même 
planète, la vie soit si différente du Nord au Sud. On 
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m’en parlait depuis longtemps, mais il me fallait 
apprivoiser la situation de mes propres yeux sur le 
terrain. 
 
D’abord, parlons des gens du pays. Le charme des 
Malgaches tient avant tout à leur culture afro-
asiatique. Ils sont noirs, ou souvent métissés, 
provenant d’origines diverses: Sud-Est asiatique 
(Indonésie), Proche-Orient, Inde, Afrique, Europe 
(France), etc. Madagascar compte 18 ethnies 
réparties sur tout le territoire. Dépendant de la 
région visitée, on peut croiser toute une mosaïque de 
visages. Chaque ethnie a ses traditions, sa culture et 
ses croyances. Cependant, tous parlent la même 
langue, le malgache, ce qui favorise un sentiment 
nationaliste malgré les disparités régionales. La 
langue seconde est le français, dû à leur récent passé 
colonial rattaché à la France. 
 
Ensuite, que vous dirais-je sur la vie à Madagascar? 
 
Oui il y a la chaleur humide et accablante, mais à ce 
temps-ci de l’année, il y a aussi des averses 
rafraîchissantes en fin de journée. 
 
Oui il y a des bas quartiers très défavorisés, mais il y 
a aussi des gens du pays qui choisissent d’aider ces 
moins nantis. 
 
Oui il y a encore des femmes et des hommes qui 
travaillent plus de 10 heures par jour pour gagner un 
dollar. Oui il y a des hommes qui labourent leurs 
champs «à bras» ou avec un zébu s’ils en ont les 
moyens. Oui il y a des femmes qui travaillent pieds 
nus dans les rizières pour planter et récolter le riz, 
mais ces gens le font dignement pour élever leurs 
enfants et aider leur famille élargie. 
 
Oui il y a des jeunes qui marchent de 5 à 
10 kilomètres matin et soir pour se rendre à l’école 
secondaire, mais ils le font pour être certains de 
pouvoir bénéficier de trois repas par jour et dans 
l’objectif d’avoir une meilleure vie. 

En revanche, ce que je retiens avant tout des 
Malgaches, c’est la chaleur humaine, l’entraide et la 
dignité de ce peuple. Et selon moi, ces qualités valent 
bien les plus grandes richesses de ce monde! 

 
Bon, j’arrête ici mes constatations. En effet, j’ai 
remarqué une pauvreté troublante à Madagascar; 
j’oserais même dire qu’elle fait partie du paysage 
partout. Néanmoins, je crois que les partenaires de 
Développement et Paix accomplissent un travail 
remarquable pour trouver des solutions qui germent 
à partir d’idées propres aux gens du pays. Lors de 
mon séjour, j’ai visité des projets de divers domaines 
comme l’agriculture, l’éducation, l’action com-
munautaire, l’éducation citoyenne, la promotion de 
la démocratie et la défense des droits humains. Là 
bas, j’ai vu des gens vaillants et courageux qui ont la 
fervente ambition d’améliorer leur sort. 
 
Sur place, j’ai constaté que les dons octroyés à de 
petits organismes parrainés par Développement et 
Paix sont gérés par des gens honnêtes. J’ai aussi 
remarqué que l’aide financière attribuée à ces 
organismes leur donne un énorme coup de pouce 
pour prendre leur destin en mains et agir pour un 
monde plus juste. Donc, à ceux qui posent la question 
«Est-ce que l’argent donné à Développement et Paix 
se rend?», je réponds OUI sans hésiter. Il faut noter 
que Développement et Paix n’envoie pas de 
coopérants sur le terrain pour réaliser les projets 
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financés; par conséquent, plus d’argent se rend aux 
populations en besoin. Les projets sont réalisés par 
des partenaires sur place. Développement et Paix a 
la conviction qu'ils sont les mieux placés pour mener 
à bien les projets. 
 
Enfin, comme je désirais faire un petit clin d’œil pour 
vous parler de mon stage d’immersion, je termine en 
dressant la liste des petits bonheurs qui m’ont 
touchés particulièrement. Voici donc les petits 
bonheurs qui me reviennent à l’esprit quand je ferme 
les yeux: 
 
- Visiter des projets concrets et constater que les 

gens se sentent appuyés et reconnus. Par exemple, 
visite du nouveau puits d’un village parrainé par 
une association vouée à l’eau et à son 
développement; visite aussi d’une famille 
d’agriculteurs importunés par l’implantation d’une 
compagnie minière sur leurs terres et qui sont 
supportés par un réseau militant prônant la bonne 
gouvernance de l’exploitation minière au pays; 

 
- Participer à des rencontres d'organismes et avoir 

souvent l'impression que le temps n'a plus 
d'importance, ou plutôt que les gens sont plus libres 
car ils ont le pouvoir d'arrêter le temps pour nous 
parler longuement; 

 
- Ricaner avec un groupe de femmes qui m'initient au 

repiquage des plants de riz dans une rizière 
familiale; 

 
- Nous faire inviter pour prendre un café avec les 

prêtres et religieuses, très accueillants, oeuvrant 
souvent à ouvrir des écoles et des dispensaires dans 
les coins les plus reculés de la brousse; 

 

- Les éclats de rire contagieux des enfants d’un 
bidonville qui jouent au football (soccer) sur un 
petit bout de terrain abrupt bordant la route 
nationale; 

 
- Me coucher à l’intérieur de mon filet anti-

moustiques et avoir l’impression d’être dans ma 
bulle pour me vider la tête en écrivant dans mon 
journal toutes les rencontres vécues avec ces gens 
si riches de cœur qui vivent à Madagascar. 

 
En terminant, qui a dit que le bonheur ne pouvait 
cohabiter avec la pauvreté? À ce propos, les 
Malgaches semblent plutôt heureux… mais leur 
bonheur manque simplement d’un peu de confort. Et 
ce confort, c’est notre appui envers les peuples du 
Sud qui peut aider à l’améliorer. Soyons solidaires!» 
 
Note de l’auteur: Merci à tous les gens qui m'ont 
encouragé, soit financièrement ou moralement, pour 
la réalisation de ce stage d'immersion à 
Madagascar. 

Catherine Beaudoin 
Sainte-Hélène

UN NOËL DE LA FRATERNITÉ CÉLÉBRÉ À RIVIÈRE -DU-LOUP 
 
Une célébration Noël de la FRATERNITÉ a eu lieu 
pour l’activité Noël chez nous le dimanche 
6 novembre sous le chapiteau où se tenaient les 

diverses activités. Alors bien sûr, la célébration se 
voulait d’être spéciale. 
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C’est une voix, celle de Jésus qui a accueilli la foule 
un peu bruyante mais qui s’est laissée prendre peu à 
peu par le message que cette voix transmettait. En 
voici le message: 
 
«Comme vous le savez, la date de mon anniversaire 
approche. C’est vraiment bien de savoir qu’au moins 
une fois l’an, certaines personnes pensent à toi. 
Pourtant, je remarque que si au début les gens 
paraissaient et semblaient reconnaissants de tout ce 
que j’ai fait pour eux, plus le temps passe et moins ils 
semblent se rappeler la raison de cette célébration. 
Les familles, les amis se rassemblent pour s’amuser 
mais ils ne connaissent pas toujours le sens de la 
fête. 
 
Je me souviens que l’année dernière, il y avait un 
grand banquet en mon honneur. Mais vous savez 
quoi? Je n’étais pas invité… En théorie, j’étais 
l’invité d’honneur mais personne ne s’est rappelé de 
moi et ils ne m’ont pas envoyé d’invitation. 
 
J’ai décidé de me joindre à la fête sans faire de bruit, 
sans me faire remarquer. Je me suis mis dans un coin 
et j’ai observé. Tout le monde buvait, ils faisaient des 
farces, riaient à propos de tout. Bref, ils passaient un 
bon moment. Pour couronner le tout, ce gros 
bonhomme à barbe blanche est arrivé et il riait sans 
arrêt: «Ho! Ho! Ho!», comme si la fête était en son 
honneur. 
 
À minuit tout le monde a commencé à s’embrasser; 
j’ai ouvert les bras et j’ai attendu que quelqu’un 
vienne me serrer dans ses bras et… vous savez 
quoi… Personne n’est venu à moi.» 
 
Commence la musique du chant: SAINTE NUIT 
(par la chorale de Saint-Patrice) 
 
«Soudain, ils se sont mis à échanger des cadeaux. Ils 
les ont ouverts un par un en grande excitation. 
Quand tout a été déballé, j’ai regardé pour voir, si 
peut-être, un cadeau était resté pour moi. Qu’auriez-
vous ressenti si le jour de votre anniversaire tout le 
monde s’échange des cadeaux et que vous n’en 

receviez aucun. J’ai enfin compris que je n’étais pas 
désiré à cette soirée et je suis parti silencieusement. 
 
Comme ceux qui ne m’ont pas invité à leur fête l’an 
passé sont nombreux, cette année, j’ai décidé 
d’organiser ma propre fête et je vois que vous êtes 
quand même nombreux à avoir répondu. 
 
Merci d’être là… pour moi! Je vous aime très fort!» 
 

Jésus 
 
C’est ainsi, après ce chant, que l’abbé Alain 
Lévesque nous a rappelé le sens de la fête de Noël et 
nous avons écouté le texte de la Nativité raconté, 
avec les personnages de Marie et Joseph ainsi que des 
bergers qui se sont mis en route vers l’étable pour 
voir l’enfant. 
 
«À quoi nous sert-il que Jésus soit né à Bethléem, s’il 
ne naît pas aujourd’hui dans notre cœur?» Voilà! La 
question est lancée. Par la suite, je disais à la foule 
qu’à Noël, on donne des cadeaux à ceux et celles que 
l’on aime et que nous avions sous le chapiteau plein 
de kiosques de produits régionaux. Mais aussi que… 
le cadeau le plus précieux que l’on pouvait donner à 
quelqu’un était simplement être présence à l’autre: 
prendre une bonne marche dans la nature avec toi… 
cuisiner ensemble un bon petit plat… faire avec toi ta 
prochaine épicerie… t’accompagner au cinéma… 
bavarder tout l’après-midi et se rappeler des 
souvenirs… te visiter lorsque tu es malade… 
t’écouter me raconter ta journée… S’offrir du temps 
tout simplement pour se donner des occasions d’être 
ensemble!» 
 
«Comment aujourd’hui reconnaître la présence de 
Dieu? Tout simplement dans un geste d’accueil, dans 
des gestes fraternels…» 
 
La meilleure façon pour moi de vous faire vivre ce 
qui s’est vécu, c’est de vous partager ces quelques 
moments de la célébration. Il y en aurait eu bien 
d’autres! Le but de cette célébration était d’ouvrir nos 
cœurs davantage à la fraternité. 
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Nous avons terminé par une chaîne humaine 
accompagnée d’un chant. Cela semblait pour moi 
comme impossible parce qu’il y avait des gens 
partout: assis devant l’estrade, debout, assis aux 
tables… et j’avais proposé que s’ils ne voulaient pas 
se donner la main, de mettre une main sur l’épaule de 
leur voisin, tout simplement. Et bien… presque tous 
se sont pris par la main. C’était impressionnant à 
voir! Pour clore la célébration, les gens sont restés 
debout et nous avons distribué des textes du Notre 
Père spécialement pour l’occasion et nous l’avons 
récité ensemble. 
 
La célébration a duré 45 minutes. La chorale de 
Saint-Patrice nous a accompagné tout au long par de 

beaux chants de Noël ou parfois par simplement une 
musique qui donnait une profondeur au texte lu. 
Nous avons eu de très beaux commentaires. Plusieurs 
personnes ont dit avoir été impressionnées par cette 
célébration qui n’était pas une «messe de Noël» mais 
une célébration qui nous préparait le cœur au sens de 
la fête de Noël. 
 
Mon texte est un peu long… mais je tenais à partager 
cet évènement avec vous! 
 
 

Jacynthe Chénard 
agente en pastorale sociale 

Rivière-du-Loup 
 

NOMINATION DE DEUX ÉVÊQUES AUXILIAIRES À QUÉBEC 
 
Sa Sainteté le Pape Benoît XVI a nommé, le 
12 décembre dernier, le Père Gaétan Proulx, O.S.M., 
et l’abbé Denis Grondin Jr., évêques auxiliaires à 
Québec.  L’archevêque de Québec, Mgr Gérald 
Cyprien Lacroix, pourra donc dorénavant compter 
sur les services de deux collaborateurs sup-
plémentaires puisque Mgr Paul Lortie agit déjà 
comme évêque auxiliaire à Québec depuis 2009. 
 

Mgr Gaétan Proulx est né le 
27 mai 1947, à Saint-Denis-de-
Brompton, au Québec. Après 
avoir joint l’Ordre des Servites de 
Marie, il obtient un baccalauréat 
en philosophie au Collège 
universitaire des Dominicains, à 
Ottawa, et une maîtrise en 

théologie à l’Université Laval de Québec.  Ordonné 
prêtre le 8 juin 1975, il agit ensuite comme assistant 
et maître des novices de sa communauté, jusqu’à son 
départ pour la France, en 1985, où il exerce son 
ministère presbytéral dans le diocèse de Séez et 
ensuite dans le diocèse de Belley-Ars.  En 1989, il 
est nommé à Bruxelles pour remplir la charge de 
maître de formation des Servites de la France, de la 
Belgique et de la République démocratique du 
Congo.  De retour à Québec, en 1991, il est de 

nouveau maître de formation des Servites du 
Québec, tout en assurant un ministère dominical à la 
paroisse Saint-Jean-Baptiste-de-la-Salle, à Québec. 
En 2000, il devient prieur de la Province servite 
canadienne et, en 2005, administrateur et curé de la 
paroisse Notre-Dame-de-Foy; charge qu’il occupait 
au moment de sa nomination comme évêque 
auxiliaire à Québec. 
 

Pour sa part, Mgr Denis Grondin 
est né le 23 octobre 1954, à 
Rimouski.  Après ses études 
secondaires au Séminaire Saint-
François et au Séminaire Saint-
Augustin, dans la région de 
Québec, il poursuit des études 
collégiales au Petit Séminaire de 

Québec et fait un premier cycle d’études 
universitaires en médecine.  Après une expérience 
pastorale en milieu scolaire, il entre au Grand 
Séminaire de Québec et est ordonné prêtre le 21 mai 
1989 par M. le Cardinal Louis-Albert Vachon. Il 
exerce ensuite son ministère presbytéral comme 
vicaire dans diverses régions du diocèse de Québec. 
Au moment de sa nomination comme évêque 
auxiliaire à Québec, il était curé de plusieurs 
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paroisses de la région de Charlevoix, ainsi 
qu’animateur de pastorale en milieu de la santé. 
 
L’archidiocèse de Québec compte 219 paroisses et 
missions. Comprenant près d’un million de 

catholiques, l’archidiocèse est desservie par 
401 prêtres diocésains, 267 prêtres religieux, 
2 992 religieux et religieuses, 96 diacres permanents 
ainsi que 102 agents et agentes de pastorale.

 

SOUS LE SAPIN 
 
Pour cette rubrique 
de Noël, j’ai le goût 
d’avoir de nouveau 
cinq ans, de me 
coucher à plat 
ventre sur le tapis, 

la tête appuyée sur mes bras et de regarder la crèche, 
sous le sapin de Noël. 
 
Ce que je vois en premier, ce sont les bergers avec 
leurs moutons. J’aime beaucoup les moutons. 
J’imagine qu’ils ont dû marcher beaucoup pour 
venir voir l’Enfant promis. Quel courage et quelle 
confiance! Le métier de berger n’était pas des plus 
prisés; partir un certain temps avec le troupeau, 
dormir à la belle étoile, ne pas savoir ce qu’ils 
allaient manger, ne pas se laver pendant un certain 
temps, la solitude. Par contre, ils avaient le temps de 
méditer, de rêver et d’espérer. 
 
Je regarde à l’intérieur de la crèche, faite par mon 
frère Mario, avec un tronc d’arbre creusé. Elle est 
vraiment, vraiment belle! On dirait une grotte. À 
l’arrière, j’y vois un bœuf et un âne. À l’avant, 
Marie et Joseph entourent Jésus. Il est couché dans 
une mangeoire de paille. Que d’amour dans cet 
endroit. Même les anges chantent la joie du ciel.  
 
Une étoile brille. Elle annonce les Rois Mages. Ils 
sont partis eux aussi de loin, de différents pays, pour 
trouver ce qui allait changer l’humanité. Ils 

apportent des cadeaux pour un Roi. Une visite 
vraiment imprévue! 
 
Et nous dans tout cela? Un beau village nous 
représente.  De petites maisons éclairées de rouge 
me laissent imaginer plein de gens, en train de fêter 
Noël. Des grandes personnes et des petites 
personnes chantent des chants de Noël qui parlent de 

ce petit Jésus qu’on fête à Noël. Si c’est lui qu’on 
fête à Noël, pourquoi tant de gens offrent leur crèche 
de Noël aux églises de leur paroisse? Que représente 
un sapin avec seulement un village et des cadeaux en 
dessous? Pauvres enfants, ils ne pourront plus se 
coucher à plat ventre et rêver d’un monde meilleur. 
 
Joyeux Noël et Bonne Année 2012 à tous nos 
lecteurs et lectrices. 

Ginette Jetté 

 
Vous vient-il une idée pour nourrir cette chronique en nous racontant une activité familiale que vous avez vécue? N’hésitez 
pas à le faire. Pour nous rejoindre: Ginette Jetté (418) 856-1811, poste 126, courriel: ginette.jette@diocese-ste-anne.net ou 
Jean-Yves Fortin (418) 856-1811, poste 109, courriel: jyfortin.diocese.salapoc@hotmail.com ou Gaétan Godbout (418) 856-
1811, poste 118, courriel: gaetan.godbout@diocese-ste-anne.net. 
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COUP DE CHAPEAU À TOUTES NOS CHORALES 
 

En cette fin de 
décembre, nous 
aimerions donner 
un «Coup de 

chapeau» à toutes ces chorales et artistes lyriques qui 
nous ont fait plonger dans la magie de Noël. Ces 
différents groupes ont donné de magnifiques 
concerts dans un grand nombre de nos églises pour 
le plus grand bonheur de leurs auditeurs. Bien 
qu’elles le fassent d’abord et avant tout parce 
qu’elles aiment chanter, ces personnes consacrent de 
nombreuses heures aux pratiques et c’est 
bénévolement qu’elles se déplacent d’un endroit à 
l’autre pour offrir leur prestation. Et dans la plupart 
des cas, les profits de ces activités sont versés à nos 
fabriques. Dans ce coup de chapeau, nous incluons 
aussi tous ces artistes de chez nous qui vont de 
résidence en résidence pour semer un peu de joie 

parmi toutes les personnes âgées qui y habitent. Il 
n’y a qu’à voir les sourires qui illuminent les visages 
de nos aînés pour voir combien ces visites sont 
appréciées. 
 
Nous nous en voudrions énormément si nous 
passions sous silence l’énorme travail que, de 
dimanche en dimanche, toutes nos chorales 
paroissiales livrent dans nos églises. Il y a là des 
gens qui font preuve d’une fidélité exemplaire pour 
rendre un si généreux service à nos communautés. 
Coup de chapeau également aux organistes et autres 
musiciens qui soutiennent toutes ces voix célestes. 
Grâce à vous tous et toutes, nos célébrations 
liturgiques sont priantes et agréables à vivre. 
 
Bravo et merci beaucoup! 

 

MONOLOGUE INTÉRIEUR DANS L ’ÉGLISE , AVANT LA MESSE DE NOËL  
 
C'est beau dans l'église ce soir... C'est chaud... Ça 
sent la fête... 
 
J'aime ça venir à l'église à Noël... Je ne suis pas le 
seul comme ça... Regardez-moi tout ce monde... Ce 
serait intéressant de pouvoir lire dans la tête de 
chaque personne et voir à quoi ils pensent... Pourquoi 
monsieur Paquet est là... pourquoi madame Langlois 
est venue à l'église ce soir? 
 
L'autre jour, au bureau, on parlait de ce qu'on allait 
faire à Noël; puis c'est venu sur le sujet de la messe... 
Roger disait qu'il allait préparer le réveillon de bonne 
heure pour venir à la messe familiale... à cause de sa 
petite qui chante dans la chorale. Il ferait n'importe 
quoi pour sa petite. Charles lui, il va fêter Noël chez 
ses beaux-parents à Sainte-Julie. C'est la tradition que 
toute la famille va à la messe de Noël dans leur belle 
vieille église qui lui rappelle son enfance, il va y aller 
lui aussi. À Noël, comme il dit, c’est pas pareil... 
Puis, il y a Gérard, le plus jeune du bureau: 
célibataire... un bonhomme bien agréable à côtoyer, 

mais pas beaucoup religieux. Il n'a pas manqué son 
coup de nous tirer la pipe, de nous traiter de vieux 
jeu. Lui, il va avec sa blonde dans un «party», il 
paraît que ça va «swinger» plus qu'à l'église. 
 

Puis, il y a moi qui passe pour un pilier d'église parce 
que je vais ordinairement à la messe du dimanche. 
Pour moi, c'est évident que je ne pouvais pas 
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manquer la messe de Noël. Mais, dimanche passé, le 
curé qui prêchait nous a dit: «Il reste quelques jours 
avant Noël, pensez donc à ce que vous allez venir 
fêter à Noël.» En revenant à la maison, j'en ai parlé 
avec ma femme Laurette; et c'est encore à ça que je 
pense actuellement. 
 
Avec la crèche qui est là, avec «Les anges dans nos 
campagnes», «Ça bergers» et les autres chants, c'est 
évident qu'on fête l'anniversaire de la naissance du 
petit Jésus à Bethléem. C'est ça qu'on raconte aux 
enfants, mais c'est vrai pour les grands aussi. Chaque 
année, à la maison, on fête bien l'anniversaire de 
chaque membre de la famille. Pourquoi la grande 
famille des chrétiens ne fêterait pas la naissance du 
plus important de la famille? Évidemment, Jésus n'est 
pas un bébé dans une crèche ce soir. Quand je célèbre 
l'anniversaire de naissance de mon père, je fête mon 
vieux père, avec ce qu'il est aujourd'hui pour les 
enfants et les petits enfants. C'est la même chose pour 
Jésus. Je rappelle sa naissance, mais je le fête comme 
Il est aujourd'hui dans le monde. 
 
Justement, ma femme a de la misère avec ça. Quand 
on parlait de cela à la maison l'autre jour, Laurette a 
dit: «Tu trouves pas que ton Jésus, il brille par son 
absence dans le monde où on vit. Moi, quand je 
prends les nouvelles, j'ai hâte qu'il revienne ton Jésus 
pour mettre un peu d'ordre dans ce monde de fou.» 
 
Laurette, elle est comme ça: elle se dit plus réaliste 
que moi, et elle voit un monde qui va mal. Moi, je 
regarde plutôt le monde avec mes lunettes 
d'espérance. Je vois le même monde que Laurette: un 

monde où il y a bien du mal, un monde qui a de 
grands problèmes et qui a de la misère à trouver les 
solutions; mais un monde qui va de l'avant. 
 
Il y a beaucoup de guerre, mais on cherche la paix... 
Il y a plein de monde qui meurt du sida et d'autres 
maladies, mais on continue à chercher les remèdes et 
à organiser la prévention... Il y a plein d'organismes 
qui travaillent pour le partage des richesses, même 
s'il y a encore plein de pays où les gens meurent de 
faim... C'est la même chose pour l'environnement et 
tout le reste. 
 
Avec mes lunettes d'espérance, je vois plein de 
problèmes, mais je vois aussi plein de recherches 
pour résoudre ces problèmes et faire un monde plus 
beau, plus juste, plus fraternel, plus humain... Et je 
crois que Jésus est là dedans... Je crois qu'on y 
parviendra parce que justement Jésus est présent et 
agissant là dedans. C'est Lui qui inspire et soutient 
toutes ces recherches pour un monde meilleur. 
 
C'est Lui qui continue à travailler à travers un tas 
d'hommes et de femmes de bonne volonté... 
 
Oui, Jésus, c'est là qu'il est aujourd'hui... Et c'est ce 
Jésus vivant et agissant dans notre monde que je veux 
fêter ce soir. Bonne fête, Jésus, et je te souhaite 
beaucoup d'aide dans ton travail pour que ça vienne 
plus vite ce monde qui sera plein de ta présence. On 
dit que tu vas revenir pour fêter ça. J'ai hâte. 
 

Euclide Ouellet, prêtre 
décembre 2002 

 
(Texte trouvé sur le site www.noel-alsace.fr/textes_et_poemes_de_noel) 
 

LA NAISSANCE DE JÉSUS VUE PAR LES QUATRE ÉVANGÉLISTES 
 
Ce que les apôtres ont d'abord annoncé – et qui, depuis 
plus de 2000 ans, est au coeur de la foi des chrétiens – ce 
n'est pas la naissance de Jésus mais sa mort et sa 
résurrection. Puis, remontant dans le temps, ils ont tenu à 
rappeler – très sommairement d'ailleurs – son activité à 
travers toute la Galilée et la Judée. 
 

Ce n'est que dans un troisième moment que les chrétiens se 
sont interrogés sur ce que tout cela impliquait quant à 
l'enfance de Jésus (Marc, le plus ancien évangile, n'en dit 
rien), avant d'en venir même (à l'époque de l'évangile de 
Jean) à entrevoir que Jésus était Fils de Dieu avant même 
de naître de Marie (voir le prologue du 4e Évangile). 
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On le voit, dans le calendrier chrétien, Pâques est la fête 
des fêtes, bien plus importante que Noël... et c'est à la 
lumière de Pâques qu'il convient de lire ce que les 
évangélistes nous disent de la naissance de Jésus. Sur les 
quatre d'ailleurs, seuls Matthieu et Luc nous parlent 
explicitement de la naissance et de l'enfance de Jésus. 
Encore ne le font-ils pas de la même manière, car ils 

n'écrivent pas pour les mêmes communautés et soulignent 
des aspects différents de la Bonne Nouvelle de Jésus. 
 
Matthieu parle des mages (ni rois, ni trois), mais pas des 
bergers... d'une étoile mais pas des anges... Luc parle des 
bergers, mais pas des mages... des anges qui chantent la 
gloire de Dieu, mais pas de l'étoile au-dessus de la grotte... 
Aucun ne mentionne de boeuf et d'âne... 

 
La crèche de Matthieu 

 
Elle nous présente Jésus comme l'Emmanuel, c'est-à-dire 
«Dieu-avec-nous» et nous prépare déjà à accueillir la 
dernière promesse de Jésus dans cet évangile: «Je suis avec 
vous tous les jours jusqu'à la fin des temps.» (Mt 28, 20). 
 
L'étoile qui guide les mages est la métaphore du roi-
messie, selon la prophétie du livre des Nombres (Nb 24, 
17). Quant aux mages eux-mêmes, ils symbolisent les 
nations païennes à qui l'Évangile de Jésus est offert. D'un 
bout à l'autre de son récit, Matthieu se plait à rappeler que 
ceux qui accueillent avec joie la parole de Jésus ne sont 

pas toujours ceux auxquels on aurait pu s'attendre... La 
tradition a voulu que les Mages soient de races différentes, 
(belle image de l'universalité du salut) et s'appellent 
Melchior, Gaspard et Balthazar. 
 
En ce sens, une manière de retrouver le sens profond de 
Noël sera peut-être pour les baptisés de s'ouvrir avec 
émerveillement à toutes les richesses humaines, culturelles 
et spirituelles que Dieu met dans le coeur des hommes, 
quelles que soient leurs religions, leurs cultures, leurs 
convictions. 

 
Marc: une Bonne Nouvelle au présent 

 
Marc ne nous parle pas du «petit Jésus», mais d'une 
«bonne nouvelle» – c'est le sens du mot Évangile – pour 
les chrétiens de Rome à qui il s'adresse. Cette bonne 
nouvelle, c'est Jésus Christ lui-même, le Fils de Dieu 
(Mc 1, 1). La parole de Jésus est toujours d'actualité et les 
verbes que l'évangéliste emploie dans son récit sont le plus 
souvent au présent. 

Bien des familles exprimeront à Noël cette certitude en 
installant leur crèche et n'hésiteront pas à compléter les 
traditionnels santons par des personnages ressemblant forts 
aux membres de la famille... 

La crèche de Luc 
 
La révélation de l'ange atteint le monde entier, de haut en 
bas, de la foule des anges aux bergers, c'est-à-dire l'une des 
catégories sociales les plus méprisées à l'époque. Né hors 
de son village, hors de l'hôtellerie, tel un exclu, Jésus fera 
la joie des petits et des pauvres et aura bien du mal à se 
faire entendre des riches (Lc 6, 24;14, 13.21;16, 19-26; 
19, 8). 

Noël ne sera donc vraiment Noël que si nous savons, les 
uns et les autres, le vivre sous le signe du partage. À 
chacun de repérer ses vraies richesses et de voir s'il peut 
souscrire au constat fait par Jésus: Il y a plus de bonheur à 
donner qu'à recevoir (Ac 20, 35)! 

Jean: la Lumière et le Verbe 
 
On ignore le jour et l'heure de la naissance de Jésus, qui ne 
sont précisés dans aucun texte du Nouveau Testament. 
Mais, depuis le 4e siècle, l'Église a pris l'habitude de fêter 
la naissance de Jésus le 25 décembre, au coeur de la nuit la 
plus longue (d'où la messe de minuit), christianisant ainsi 
la fête païenne de Natalis Invicti (la naissance du soleil) 

qui se célébrait à cette date (solstice d'hiver). C'était faire 
droit à la belle intuition de l'évangéliste Jean selon 
laquelle, aux heures sombres de notre vie Jésus vient 
comme une lumière: 
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«Le Verbe était la lumière véritable, qui éclaire tout 
homme». (Jn 1, 9) 
 
À Noël, tout disciple de Jésus est appelé à se rappeler sa 
vocation qui est de mettre la vérité là où règne l'erreur, la 
joie là où règne la tristesse, l'espérance là où règne le 
désespoir, le pardon là où est l'offense. 
 

Que ce soit à l'école de Matthieu, Marc, Luc ou Jean, peu 
importe. L'essentiel est de faire de ce Noël autre chose 
qu'une simple quinzaine commerciale, en accueillant le 
joyeux message d'un Dieu dont la gloire dans les cieux est 
inséparable de la paix sur la terre pour les hommes qu'Il 
aime. 

Philippe Louveau 

 (n.d.l.r.) Ce texte a été trouvé sur le site www.noel-alsace.fr/textes_et_poemes_de_noel 
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CORRECTION  
 
L’abbé Martin Patrice Pelletier me signale que la 
photo de la page couverture de notre dernier numéro 
(prêtres en Terre Sainte) a plutôt été fournie par 

l’abbé Simon-Pierre Pelletier. C’est le guide qui 
accompagnait le groupe qui l’aurait prise près du 
Jourdain.

 

L’ ABBÉ DENIS LEPAGE LANCE «SYMPHONIE PASTORALE » 
 

C’est avec joie que l’abbé Denis 
Lepage vous invite au lancement 
de son livre intitulé «Symphonie 
pastorale». Cet événement aura 
lieu le 19 février 2012, à 
14 heures, au Collège de Sainte-
Anne-de-la-Pocatière. (Remis au 
26 en cas de mauvais temps)  
 
Comme il le précise lui-même, 

son livre se veut «une bénédiction, une bonne parole 

pour toutes les personnes des paroisses où j’ai eu la 
chance d’exercer mon ministère». Il raconte, dit-il, la 
«largesse du cœur des personnes qui ont bien voulu 
m’accueillir chez elles comme curé et qui ont accepté 
de s’engager avec moi».  
 
Si vous acceptez son invitation, vous seriez bien 
aimables de le lui faire savoir par courriel à 
lepage.denis100@hotmail.com ou par téléphone au 
418-856-3012, poste 254. 

 

UNION DES DIOCÈSES DE HALIFAX ET DE YARMOUTH  
 
Le 8 décembre dernier, jour de la fête de l’Immaculée 
Conception, la Conférence des évêques catholiques 
du Canada annonçait que le Saint-Siège avait joint le 
diocèse de Yarmouth à l’archidiocèse de Halifax pour 
ne plus former qu’un seul diocèse. Le nom officiel 
sera l’Archidiocèse catholique romain de Halifax-
Yarmouth. La mise en place du nouvel archidiocèse 
avait eu lieu la veille et le jour même, avec des 
cérémonies diocésaines à la cathédrale Saint 
Ambrose, de Yarmouth et à la cathédrale basilique St. 
Mary, à Halifax. 
 
Monseigneur Anthony Mancini, actuellement 
archevêque de Halifax et administrateur apostolique 
de Yarmouth, devient le premier archevêque de 

l’archidiocèse de Halifax-
Yarmouth. 
 
L’union de ces deux 
Églises fait en sorte que le 
nouvel archidiocèse compte 
désormais une population 
catholique de plus de 
198 000 personnes, des-
servie par 74 prêtres 
diocésains, 18 prêtres-religieux, 35 diacres per-
manents et 14 agents et agentes de pastorale (données 
de 2011). Le nouvel archidiocèse compte un total de 
98 paroisses et missions. 

 

ANNONCE D'UNE ANNÉE DE LA FOI  
 
(Vatican, 16 octobre 2011) Au cours de la messe de 
clôture de la première rencontre internationale des 
nouveaux évangélisateurs, organisée par le Conseil 
pontifical pour la nouvelle évangélisation, Sa 

Sainteté le pape Benoît XVI a annoncé la tenue d’une 
«Année de la foi». Elle débutera le 11 octobre 2012, 
cinquantième anniversaire de l'ouverture du Concile 
Vatican II et se terminera le 24 novembre 2013, en la 

Mgr Anthony Mancini 
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fête du Christ-Roi. Son objectif est de «donner une 
nouvelle impulsion à la mission de l'Église pour 
conduire les hommes hors du désert dans lequel ils se 
trouvent souvent, vers le lieu de leurs vies, l'amitié 
avec le Christ qui nous donne la vie en plénitude». 
Cette année nous donnera l'occasion de «renforcer 
notre foi en Dieu et de l'annoncer avec joie à l'homme 
d'aujourd'hui». 
 
Commentant les lectures de la liturgie dominicale, 
Benoît XVI a dit qu'il fallait comprendre la mission 
de l'Église à la lumière «du sens théologique de 
l'histoire: les grandes transformations, la succession 
des grandes puissances sont sous le règne suprême de 
Dieu. Aucun pouvoir terrestre ne peut se mettre à sa 
place». La théologie de l'histoire est un aspect 
important, essentiel de la nouvelle évangélisation, 
parce que les hommes d'aujourd'hui après le passage 
néfaste des empires totalitaires du XXe siècle, ont 
besoin de retrouver une vision globale du monde et 
du temps, une vision vraiment libre et pacifique 

comme celle que le Concile Vatican II a transmis 
dans ses documents, et que mes prédécesseurs, le 
Serviteur de Dieu Paul VI et le bienheureux Jean-
Paul II, ont illustré avec leur magistère...»  
 
Le Saint-Père a aussi évoqué le passage de l'Évangile 
relatif à l'impôt dû à César en soulignant que si la 
phrase de Jésus, Rendez à César ce qui est à César et 
à Dieu ce qui est à Dieu, «est très riche de sens 
anthropologique, elle ne peut être réduite au seul 
angle politique. Ainsi, l'Église ne se contente pas de 
rappeler aux hommes la distinction entre la sphère de 
l'autorité de César et celle de Dieu, entre le domaine 
politique et religieux. La mission de l'Église, comme 
celle du Christ, est essentiellement de parler de Dieu, 
de rappeler sa souveraineté, et rappeler à tous et 
spécialement aux chrétiens qui ont oublié leur 
identité, le droit de Dieu sur ce qui lui appartient, 
c'est-à-dire notre vie». (Source: Service d’informa-
tion du Vatican) 

 

NOTES DE LECTURE 
 
L’ÉVANGILE DE MARC SELON JEAN-GUY . Jean-Guy Hamelin, Médiaspaul, 2011, 215 pages. 
 
À l’adolescence, j’ai eu l’opportunité de participer à 
un «camp biblique». Ce camp d’une durée d’une 
semaine était organisée et animée par les Frères du 
Sacré-Coeur. Le frère animateur, le frère Antonio, 
avait le tour de nous conter des passages de la bible. 
Il suffisait de fermer les yeux et une vidéo prenait 
place dans notre tête. Le frère Antonio donnait des 
noms à tous les personnages, même les figurants, il 
nous décrivait les paysages comme s’il les avait 
visités la veille, ses intonations rendaient l’action 
réelle. C’est alors que j’ai pris goût à lire la bible en 
particulier les textes évangéliques et à me faire mes 
propres scénarios. Mais j’avais peur que mes 
scénarios m’éloignent du sens premier du texte. 
Depuis que je suis allé visiter la Terre Sainte, j’ai 
repris mes lectures de l’évangile, même si c’est un 
peu enfantin. 
 
L’évangile de Marc selon Jean-Guy est un écrit pour 
nous faire aimer le premier des textes évangéliques 

qui fut écrit. On y retrouve des noms aux différents 
personnages, des liens pastoraux qui nous aident à 
comprendre les différents passages. L’auteur est très 
fidèle au texte officiel, il ajoute seulement des 
discussions entres les apôtres, des réunions tenues par 
les adversaires de Jésus et quelques petits détails sur 
les lieux et la vie des juifs du temps de Jésus que 
l’évangéliste omet dans son texte. Quelle belle 
catéchèse pour les gens qui veulent prendre, ou 
reprendre, goût à lire l’évangile! 
 
Mgr Jean-Guy Hamelin en est l’auteur. Vous 
comprenez davantage le titre, maintenant. Je n’ai 
qu’un souhait: que cet évêque à la retraite continue, 
grâce à sa plume alerte, à nous raconter à sa manière 
les autres évangiles, le texte des Actes des apôtres et, 
pourquoi pas, certains textes de l’Ancien Testament. 
Merci Mgr Hamelin et bonne lecture à vous tous.
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HISTOIRES D’AMOUR DE LA BIBLE.  Société biblique française, collection La Bible Insolite, textes choisis 
et présentés par Annegret Puttkammer, 2004, 188 pages. 
 
Depuis deux ans, on m’a invité à me joindre à une 
équipe de préparation au mariage. J’avais préparé 
des couples en rencontres individuelles mais jamais 
dans une session d’une durée de deux jours. Il faut 
dire que je misais beaucoup sur mon expérience de 
pasteur et de celle de vicaire judiciaire du temps où 
je travaillais au Tribunal ecclésiastique d’Ottawa. 
 
Avec ce petit livre, je pourrai dire aux couples que la 
bible n’est pas étrangère à leur vécu. Chacun des 
textes présentés est précédé d’une introduction 
personnalisée qui incite à lire le texte biblique. De 
plus, les textes sont présentés en différentes sections: 
Comment les couples bibliques se sont trouvés, les 
histoires triangulaires de certains couples bibliques, 
des histoires de couples vivant des complications, 
des couples ayant vécu de la violence dans leur 

couple, des couples pris entre l’amour et la politique 
et comment Dieu a pris l’image du mariage pour 
montrer son grand amour en faveur de son peuple 
chéri. De plus, en introduction, nous retrouvons le 
merveilleux texte du Cantique des Cantiques et nous 
terminons le tout avec l’Hymne à l’amour de saint 
Paul dans sa première lettre aux Corinthiens. 
 
Facile à lire, les textes sont extraits de la Bible en 
français courant publiée par la Société biblique 
française. Comme a dit Martin Luther: «Dans la 
bible, il n’y a pas seulement des paroles à lire, mais 
plein de paroles à vivre» (p. 187). Un merveilleux 
petit livre qui peut aider les couples à se retrouver et 
surtout à trouver Dieu dans leur vie. 
 

P. Doris Laplante, C.Ss.R. 
 

 

SOUVENEZ-VOUS DE… 
 
Monsieur Richard Malenfant, époux de dame Claudette Laferrière, décédé le 9 novembre 2011 à 
l’âge de 70 ans. Funérailles à Saint-Antonin le 12 novembre. Il était le frère de feu l’abbé Réjean 
Malenfant.  

Sincères condoléances 
 

 

INTERCOMMUNICATION 
 

FORMULAIRE D 'ABONNEMENT  

Nom:   

Adresse:   

Code postal:   

 Faire le chèque et expédier à: 

��� �  Abonnement régulier 20 $ Diocèse de Sainte-Anne-de-la-Pocatière 
��� �  Je veux soutenir Intercommunication, 1200, 4e Avenue 
 à cette fin voici un don de ____________ $ La Pocatière (Québec) 

Je désire un reçu de charité  oui ��� �       non ��� �  
G0R 1Z0 
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